
J’aide mon enfant à
bien parler
De 0 à 6 ans, au fil du développement psychomoteur de l’enfant, ce guide 

précis et efficace donne des repères concrets et des solutions pratiques 

aux parents qui souhaitent mieux communiquer avec leur enfant, favoriser 

l’acquisition de son langage et prévenir d’éventuels troubles de l’apprentis-

sage. Conçu par une équipe d’orthophonistes, il propose en particulier de 

nombreux exercices à faire à la maison.
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d’information sur le haut potentiel intellectuel chez l’enfant et l’adulte.
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AVANT-PROPOS

Pour qui ?
Ce livre s’adresse en premier lieu aux parents en demande de 
repères concrets, d’outils pratiques et d’idées concernant le déve-
loppement du langage de leur enfant. Le langage et la commu-
nication sont d’importants vecteurs de transmission culturelle, 
émotionnelle, etc. Du fait de leur présence constante aux côtés de 
leur enfant, ce sont les parents qui ont la plus grande influence sur 
lui. Toute l’attention qu’ils porteront au langage et à la communi-
cation jouera donc un rôle important.
Ce livre sera aussi une mine d’informations pour les professionnels 
de la petite enfance (personnel de crèches, assistantes maternelles) 
et de l’enfance, notamment pour les enseignants de maternelle. 
Par le biais d’une stimulation linguistique ciblée et adaptée, ils 
peuvent en effet « égaliser » les niveaux de langue et de communi-
cation afin de donner à tous les enfants, qui ne bénéficient pas tous 
du même bain de langage, des chances égales d’intégration sociale 
et dans la poursuite de la scolarité.

Pourquoi ?
Nous souhaitons avec ce livre encourager les parents à prendre 
une part active au développement du langage de leur enfant. Leur 
rôle est actuellement en pleine redéfinition. Trouver sa place, son 
style éducatif, les valeurs que l’on souhaite transmettre, tout cela 
paraît aujourd’hui compliqué par une multitude d’approches et de 
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conseils contradictoires. Loin de les culpabiliser dans une norme 
éducative, nous souhaitons aussi leur montrer qu’il n’est nul besoin 
d’être fortuné, de gâter son enfant en lui offrant les meilleurs 
jouets pour enrichir son existence.
Dans notre pratique professionnelle, nous donnons régulièrement 
des conseils pour favoriser l’émergence d’une communication 
complice et fluide dans la relation parents-enfants et ainsi l’acqui-
sition du langage. Nous voyons aussi des parents et des enseignants 
s’interroger sur ce qui est attendu à tel âge, se demander si l’enfant 
se développe bien selon une certaine norme. C’est pour répondre 
à ces questionnements et à bien d’autres que nous avons décidé 
de mettre au service du plus grand nombre notre expérience, nos 
connaissances et des repères développementaux sur l’apprentissage 
du langage.
Un enfant développe son langage en pratiquant, en entendant et 
en communiquant par une série de tâtonnements, selon le procédé 
«  essai-erreur  ». L’erreur fait partie du développement normal 
de tout être humain. Cet ouvrage a donc également pour but de 
tranquilliser les parents sur les petites erreurs classiques fréquem-
ment rencontrées, tout en leur indiquant quand se tourner vers un 
professionnel en cas de difficulté.

Comment lire ce livre ?
Loin de présenter une norme éducative infaillible ou un mode 
d’emploi, ce livre transmet un état d’esprit, un lien, une vision de 
la communication parents-enfants. Chaque tranche d’âge de la 
petite enfance y est recensée avec des conseils précieux et simples 
pour un lien linguistique fluide et aisé. Les parents peuvent le lire 
avant la naissance de leur premier enfant, pour être rassurés en 
découvrant qu’on peut communiquer pleinement avec lui à tout 
âge. Ils peuvent aussi le lire et s’y référer à chaque étape et à chaque 
âge de son développement.
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Dans la première partie, nous présenterons le langage et la 
communication sur le plan théorique, que les lecteurs devront 
garder en tête dans la suite de l’ouvrage. Cela nous permettra aussi 
de définir quelques termes techniques. Nous aborderons dans le 
même temps des exemples du développement du langage de l’en-
fant et son rôle jusque dans l’apprentissage du langage écrit. Nous 
replacerons ensuite la communication dans une démarche éduca-
tive plus globale. En effet, la communication est à la fois le fruit 
et la racine d’une éducation bienveillante, misant sur la confiance, 
l’autonomie et la responsabilisation de l’enfant.
Dans la deuxième partie, nous proposerons des outils pratiques 
pour favoriser l’émergence du langage et de la communication 
parents-enfants. Pour chaque tranche d’âge, nous donnerons des 
repères développementaux afin de permettre aux parents de se 
situer, ainsi que des exemples concrets d’activités pour les guider 
dans leur pratique quotidienne. Vous verrez qu’il s’agit plus d’une 
attitude que d’un mode d’emploi prêt à être appliqué à la lettre.
Dans la dernière partie, nous aborderons quelques-unes des 
menaces qui peuvent peser sur le développement du langage et 
de la communication. Nous expliquerons en premier lieu en quoi 
certaines habitudes éducatives potentiellement saines au départ 
peuvent devenir, par l’excès, dangereuses pour le développement 
de l’enfant, puis nous donnerons des conseils pour éviter certains 
pièges ou en sortir. L’idée n’est pas de culpabiliser les jeunes 
parents mais de leur fournir un certain nombre d’explications et 
de connaissances pour les armer et les aider à mettre toutes les 
chances du côté de leur enfant. Ensuite, nous parlerons à travers 
des exemples des pathologies les plus classiques du langage et de 
la communication. Nous évoquerons alors les recours existants 
pour trouver des partenaires professionnels si des difficultés ou 
des troubles émergent au cours du développement de votre enfant ; 
nous tâcherons de vous guider afin que vous puissiez mieux savoir 
quand consulter et à qui vous adresser.
Le but de cet ouvrage est de permettre à chacun de trouver les 
clés d’un accompagnement bienveillant en aiguisant son sens 



12 J'aide mon enfant à bien parler

©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

de l’observation pour guider au mieux l’enfant en fonction de sa 
progression. Nous pensons qu’un accompagnement réussi passe 
par l’échange et le réajustement permanent de l’éducateur en fonc-
tion de l’évolution de l’enfant et des retours de ses parents sur 
son quotidien, plutôt que par l’application de recettes toutes faites 
qui ne fonctionneront pas sur tous les enfants, ou pas au même 
moment.
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PARTIE 1

PRÉPARER LE TERRAIN
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CHAPITRE 1

LANGAGE ET 
COMMUNICATION

Au programme

•	 La communication
•	 Le langage
•	 L’essentiel à retenir

La communication

Transmettre et entrer en relation

Lorsque nous communiquons, nous souhaitons transmettre une 
information, une émotion ou une pensée à une autre personne. La 
communication se fait donc avec une intention en tête.
Lors de sa naissance, le bébé marque son entrée dans le monde de 
manière tonitruante : il crie. Il ne s’agit pas de communication à 
proprement parler, car il n’a pas encore la volonté de transmettre 
quoi que ce soit par ce cri. En revanche, au cours de son dévelop-
pement, le bébé se rend rapidement compte qu’il peut véhiculer 
des messages par des cris ou des sons. Il entre donc en communi-
cation avec son entourage. Un cri peut exprimer la faim, la frus-
tration, la fatigue, etc. L’enfant agit ainsi sur son entourage, qui 
essaie de décoder son message.
Très vite, la communication mère-enfant s’enrichit de regards, 
de gestes, par le toucher, l’odorat, la voix, etc. Tous les instants 
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complices autour du bain, par exemple, les petites chansons et 
les caresses des parents, sont une forme de communication avec 
leur enfant. La communication verbale de l’enfant s’établit et se 
complexifie au cours de sa croissance. Le plaisir d’être en rela-
tion fait donc dès le départ partie intégrante de la communication 
parents-enfants.

Des canaux multiples

Au fur et à mesure de son évolution, l’enfant apprend la richesse de 
la communication, et notamment que le message peut être véhi-
culé par :
•	 des mots, des phrases, oralisés puis écrits (verbal)
•	 des gestes, postures, attitudes (non verbal)
•	 le ton de la voix (paraverbal)
Ces derniers éléments seront, ou non, en adéquation. Si le message 
verbal n’est pas en adéquation avec le message non verbal (posture, 
gestes) et le ton de la voix, on peut avoir le sentiment d’être face à 
du mensonge ou de l’hypocrisie.
Par exemple, il résulte une autorité différente d’un parent qui lance 
un « Ne touche pas ça ! » à son enfant avec un sourire, sur un ton 
enjoué, et d’un parent qui lance cette même phrase sur un ton et 
avec un visage graves et menaçants. Dans un cas plus que dans 
l’autre, l’enfant aura envie d’obéir à son parent.
De même, cette adéquation entre les mots et les postures ou le ton 
de la voix nous permet d’interpréter le message. Si votre enfant 
prononce la phrase « Il fait chaud », elle peut avoir une signification 
totalement opposée suivant le ton ou la posture utilisée.
•	 « Il fait chaud » peut ainsi être prononcé par votre enfant sur un 

ton interrogatif, la tête dépassant d’une fenêtre de voiture. Vous 
lui répondrez alors peut-être : « Non, mets ton bonnet ! ».

•	 À l’inverse, «  Il fait chaud  » prononcé sous une canicule esti-
vale, l’air fatigué, vous incitera probablement à proposer à votre 
enfant de prendre la bouteille d’eau située dans votre sac à main.
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Un émetteur, un récepteur

Lorsque nous communiquons, nous avons une idée, une inten-
tion en tête. Pour la comprendre, l’interlocuteur doit d’abord 
être réceptif. Ainsi, un enfant inattentif, occupé à jouer avec ses 
amis, n’entendra pas forcément son père l’appeler pour rentrer à 
la maison. Par ailleurs, un interlocuteur n’est jamais neutre. Il 
décode et sélectionne le message en fonction de sa personnalité et 
de son mode de pensée.
La phrase « Tiens, la poubelle est pleine ! » sera entendue différem-
ment suivant l’interlocuteur. Certains percevront un fait, une pure 
description. Une autre personne comprendra qu’on lui demande 
implicitement de la vider et réagira à cette phrase par le compor-
tement correspondant.
La communication est en réalité rarement limpide. Idéalement, 
elle implique un interlocuteur bien disposé (émotions positives, 
empathie, motivation, concentration, etc.) et une ouverture des 
interlocuteurs l’un envers l’autre créant une bonne dynamique. 
Cette dynamique peut être temporairement rompue, par une 
dispute récente, par exemple. Elle implique aussi une compréhen-
sion des rôles de chacun, de la hiérarchie et des normes sociales : 
politesse, façon d’aborder une personne selon son statut, etc. C’est 
ce que nombre de parents apprennent à leur enfant : à qui dit-on 
« Bonjour madame/monsieur » ou « Salut ! » ? Qui vouvoie-t-on ? 
Qui tutoie-t-on  ? Petit à petit, l’enfant apprend ainsi qu’on ne 
s’adresse pas de la même manière à un copain qu’à un adulte. Il 
apprend aussi les principes de la hiérarchie sociale  : les parents, 
les amis des parents ou les siens, les enseignants, le directeur de 
l’école, etc. Tous ces éléments permettront à l’enfant de devenir un 
adulte adapté à la société.

Communiquer : une base pour l’éducation

Il est difficile de parler de la communication dans un ouvrage 
qui concerne l’enfant sans aborder un aspect central des relations 


